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ÉDiTh peYTReMaNN

L’APPORT DE L’ARCHÉOLOGIE DE L’HABITAT RURAL
À L’ÉTUDE SOCIO-ÉCONOMIQUE DU MONDE RURAL

DU VIe-Xe SIÈCLE DANS LA MOITIÉ NORD
DE LA GAULE

avant d’aborder l’apport de l’archéologie de l’habitat à l’étude
socio-économique du monde rural, il importe de se poser la ques-
tion: l’habitat perçu par l’archéologue peut-il être un miroir fiable
de la société rurale franque et de son économie?1.

Cette question est aujourd’hui possible grâce à la conjonction de
deux faits, le développement des études archéologiques d’habitats
ruraux du haut Moyen Âge depuis une trentaine d’années et l’ou-
verture à d’autres disciplines, notamment l’anthropologie et la
sociologie. Dans une première partie, une rapide historiographie de
la rechercher archéologique de l’habitat rural du haut Moyen Âge
est esquissée. elle est suivie par la proposition d’un certain nombre
de définitions et de postulats nourris des travaux anthropologiques.
Dans les deux parties suivantes sont successivement exposés un état
des connaissances sur les habitats aux périodes mérovingienne et
carolingienne et les éléments permettant d’appréhender des fonc-
tionnements sociologiques et économiques contemporains. Le
propos se limite à un espace correspondant à la moitié septentrio-
nale de la Gaule.

1. La sociologie marxiste considère que l’habitat est « le reflet actif » de la structure
sociale et des conflits G. Tapie, Sociologie de l’habitat contemporain: vivre l’architecture, Marseille,
2014, p. 15. 
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1. hiSToiRe De La ReCheRChe eT appRoCheS

aNThRopoLoGiqueS

1.1. Histoire de la recherche archéologique
de l’habitat rural du haut Moyen Âge (2000-2020)

Dans le cadre de cet article, l’histoire de la recherche sur l’habitat
se limite aux vingt premières années du XXie siècle2. L’accroissement
continu du corpus des sites archéologiques depuis presque quarante
ans, la publication d’une première synthèse portant sur la région
Rhône-alpes3, celle de l’ouvrage au début du XXie siècle Archéologie
de l’habitat rural4, puis celles, dans les années suivantes, d’importantes
synthèses régionales, francilienne5, ligérienne6 et bas-normande7 ont
largement contribué à améliorer la compréhension des formes d’ha-
bitat rural du haut Moyen Âge et de leur organisation. La contrepartie
de ces apports de la recherche tient au fait que les archéologues ont
contribué à fabriquer « un habitat rural du haut Moyen Âge théorique »8,

2. pour une histoire de la recherche plus complète, voir É. peYTReMaNN, Archéologie de
l’habitat rural dans le nord de la France du IVe au XIIe siècle, Saint-Germain-en-Laye, 2003.

3. É. FauRe-BouChaRLaT (ed.), Vivre à la campagne au Moyen Âge: l’habitat rural du Ve

au XIIe s. (Bresse, Lyonnais, Dauphiné) d’après les données archéologiques, Lyon, 2001.
4. peYTReMaNN, Archéologie de l’habitat rural cit. (note 2).
5. F. GeNTiLi et al. (ed.), L’habitat rural du haut Moyen Âge en Île-de-France, Guiry-en-

Vexin, 2003 et F. GeNTiLi et al., L’habitat rural du haut Moyen Âge en Île-de-France,
Guiry-en-Vexin, 2009.

6. a. VaLaiS, L’habitat rural au Moyen Âge dans le Nord-Ouest de la France: Deux-Sèvres, Ille-
et Vilaine, Loire-Atlantique, Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe et Vendée, 1: Les synthèses, Rennes,
2012.

7. V. CaRpeNTieR, V. hiNCkeR, L’habitat rural du haut Moyen Âge en Basse-Normandie.
Arrêt sur vingt années de recherches archéologiques, in La Gaule, le monde insulaire du nord au haut
Moyen Âge. Actualité de l’archéologie en Normandie (Ve-Xe s.). actes des XXViie Journées inter-
nationales d’archéologie mérovingiennes, ed., CL. LoRReN, Saint-Germain-en-Laye, 2013,
pp. 183-210.

8. Des essais ont tenté de montrer que l’expression « habitat rural » n’exprimait pas ou
du moins plus la réalité des découvertes archéologiques par rapport à l’état des connais-
sances du monde rural du haut Moyen Âge: É. peYTReMaNN, Pour une approche renouvelée
des habitats ruraux du haut Moyen Âge dans la moitié nord de la France, Communication pré-
sentée au colloque pratiques de l’espace. archéologie et histoire des territoires médiévaux,
29 février-1er mars 2008, https://halshs.archives-ouvertes.fr/hal-00466526, pp. 1-17 et É.
peYTReMaNN, Un prétexte pour s’interroger sur la formation des villages: l’exemple des sites alsa-
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éloigné des réalités régionales et humaines. L’expression « habitat rural
du haut Moyen Âge » si familière à nos oreilles n’en demeure pas
moins floue et peu précise.

Ces programmes de recherche, qui se sont développés à la fin des
années 1990 permettent, par une approche à une échelle régionale,
de comprendre plus précisément l’organisation des sites, les
constructions, la culture matérielle et d’affiner les chronologies rela-
tives. Dernièrement, deux autres de ces projets ont fait l’objet de
publication. L’un, sous la forme d’un ouvrage, porte sur l’auvergne9,
l’autre sous la forme d’un article, expose les résultats de la région
Centre-Val de Loire10. actuellement, trois projets de recherche por-
tant sur l’habitat rural du haut Moyen Âge sont en cours en
Champagne11, en poitou-Charentes12 et en Bretagne13. un groupe
de travail sur la même thématique s’est mis en place dans le sud de
la région picarde14. Dans cette région, la publication des résultats
d’un projet de recherche alimenté par les résultats de l’archéologie
préventive en relation avec les grands travaux est l’occasion de dres-
ser un bilan à partir d’une vingtaine de sites ruraux domestiques15. il
convient enfin de mentionner la publication du bilan archéologique

ciens du haut Moyen Âge, in Archéologie du village, Archéologie dans le village dans le nord de la
France (Ve-XIIIe siècles). actes de la table ronde (MaN, Saint-Germain-en-Laye 22-24
novembre 2007), ed., N. MahÉ-houRLieR, S. poiGNaNT, Saint-Germain-en-Laye, 2013,
pp. 221-236. 

9. J. ChaRMoiLLauX, S. GaiMe (ed.), Les formes de l’habitat rural au Moyen Âge: en Limagne
septentrionale et Sologne bourbonnaise, paris, 2019.

10. S. JeSSeT et al., L’habitat rural médiéval en région Centre - Val de Loire. Un premier bilan,
in L’habitat rural du haut Moyen Âge en France (Ve-XIe siècles): Dynamiques du peuplement, formes,
fonctions et statuts des établissements. actes des 36e Journées internationales d’archéologie
mérovingienne, de l’aFaM (Montpellier - Musée archéologique de Lattes, 1er-3 octobre
2015), ed., J. heRNaNDez et al., Carcassonne 2020, pp. 209-226.

11. porté par Marie-Cécile Truc (inrap).
12. porté par annie Bolle et emmanuel Barbier (inrap). 
13. i. CaTTeDDu, J. Le GaLL, Archéologie du premier Moyen Âge rural en Bretagne. État des

lieux et perspectives, in L’habitat rural du haut Moyen Âge en France (Ve-XIe siècles) cit. (note 10),
pp. 199-208.

14. L. huGoNNieR et al., État de la recherche sur le « fait villageois » en Picardie méridionale.
Nouvelles données et nouvelles perspectives, in « archéopages », 40 (2014), pp. 56-63.

15. V. haRNaY, Le haut Moyen Âge, in Quinze ans d’archéologie préventive sur les grands tra-
cés linéaires en Picardie. Seconde partie, ed., D. BaYaRD et al., in « Revue archéologique de
picardie », 3/4 (2014), pp. 233-308.
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sur le haut Moyen Âge de haute-Normandie qui a le mérite de pré-
senter l’ensemble des sites aussi bien domestiques que funéraires et
de croiser les problématiques16.

La lecture de ces différents ouvrages témoigne d’une modification
des problématiques touchant à l’habitat sous l’influence prégnante des
archéologues et le recul de l’investissement des historiens français sur
cette thématique. Le débat sur le village, aussi mal posé soit-il, persiste
néanmoins. Les écrits de Joseph Morsel au sujet du village et de l’ha-
bitat, qui s’inscrit à l’évidence dans la lignée des thèses de Robert
Fossier, sont, à cet égard, parlants. « L’encellulement est, plus que la
phase de formation des villages, celle de la formation de l’habitat pro-
prement dit: avant, il n’existe aucun habitat, ni groupé ni dispersé, mais
un autre rapport spatial qu’il conviendrait de désigner autrement »17.
Cette vision est loin d’être partagée par l’ensemble de la commu-
nauté européenne des historiens comme l’attestent en particuliers les
travaux de Chris Wickham, Jean-pierre Devroye ou Roberto Fran-
kovich et Richard hodges18. La problématique du village est
cependant en sommeil19 tout comme les questions concernant la
relation entre le village, l’église et le cimetière, très en vogue dans les
années 199020. La consultation des manuels d’archéologie médiévale

16. F. CaRRÉ (ed), L’archéologie en Haute-Normandie: bilan des connaissances. 1 - Le haut
Moyen Âge, Mont-Saint-aignan, 2011.

17. J. MoRSeL, L’histoire (du Moyen Âge) est un sport de combat. Réflexions sur les finalités de
l’Histoire du Moyen Âge destinées à une société dans laquelle même les étudiants d’Histoire s’inter-
rogent, paris, 2007, pp. 154, note 180.

18. C. WiCkhaM, L’identité villageoise entre Seine et Rhin, 500-800, in Autour du « village ».
Établissements humains, finages et communautés rurales entre Seine et Rhin (IVe-XIIIe siècles). actes
du colloque internationale (Louvain-la-Neuve, 16-17 mai 2003), ed., J.-M. YaNTe - a.-M.
BuLoT-VeRLeYSeN, Louvain-la-Neuve, 2010, pp. 323-333; J.-p. DeVRoeY, Puissants et misé-
rables: système social et monde paysan dans l’Europe des Francs, VIe-IXe siècles, Bruxelles, 2006;
R. FRaNCoViCh, R. hoDGeS, Villa to village: the transformation of the Roman countryside in
Italy, c. 400-1000, London, 2003.

19. aux exceptions salutaires près d’un article dans les Nouvelles de l’archéologie F.
CaRRÉ et al., Histoire(s) de(s) village(s) L’archéologie en contexte villageois, un enjeu pour la com-
préhension de la dynamique des habitats médiévaux, in « Les Nouvelles de l’archéologie », (2009),
pp. 51-59 et de la publication Archéologie du village cit. (note 8).

20. Du moins par quelques archéologues altomédiévistes, ce qui n’est pas le cas chez
les historiens M. LauWeRS, Naissance du cimetière: lieux sacrés et terre des morts dans l’Occident
médiéval, paris, 2005; D. ioGNa-pRaT, É. zaDoRa-Rio, Formation et transformations des terri-
toires paroissiaux, in « Médiévales. Langues, Textes, histoire », (2005), pp. 5-10.
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français parus en 2009 et dans lesquels les faits religieux et funéraires
sont à peine abordés témoigne de cet abandon21. La parution du
numéro 40 de la revue Archéopages en 2014 consacré au village sur le
temps long tend nonobstant à montrer que cette problématique du
village demeure d’actualité, avec cependant des angles d’approche dif-
férents qui témoignent d’une nouvelle maturité de la recherche. La
présence de plusieurs articles faisant référence aux résultats de fouilles
entreprises dans le cœur des villages actuels, la publication récente
d’un article22 et d’un dossier thématique sur cette problématique23

présage d’un renouveau stimulant de la recherche. Ce réveil témoigne
aussi, comme l’a souligné Claude Raynaud à l’occasion du colloque
de l’association française d’archéologie mérovingienne dédié à l’ha-
bitat rural du haut Moyen Âge24, de l’importance de laisser du temps
au temps et aux archéologues, pour qu’ils puissent s’approprier toute
cette matière archéologique, la médiatiser et se dégager des précon-
çus forgés à partir d’ouvrages basés sur les sources écrites. 

D’autres thématiques relevant de la notion de « culture matérielle »,
comme celles de l’identification des composantes de l’habitat ou les
techniques de construction sont également tombées en désuétude.
Si elles sont traitées de manière plus ou moins développées dans les
rapports de fouilles, voire dans certains projets de recherche, elles
n’aboutissent qu’exceptionnellement à des publications de synthèse.
Notons tout de même un renouveau de l’intérêt porté aux tech-
niques de constructions en bois, à la suite de la collaboration
d’archéologues spécialisés en charpenterie et en habitat rural25. Si

21. J. BuRNouF et al., Manuel d’archéologie médiévale et moderne, paris, 2009; i. CaTTeDDu,
Archéologie médiévale en France: le premier Moyen Âge, Ve-XIe siècle, paris, 2009.

22. É. peYTReMaNN, Archaeology in the village in France. Back twenty five year of experience,
in The Archaeology of medieval villages currently inhabited in Europe, ed., J. FeRNáNDez FeR-
NáNDez, M. FeRNáNDez MieR, oxford, 2019, pp. 35-51.

23. Revue archéologique d’Île-de-France, Table-ronde sur l’archéologie du village en Île-de-
France (Nanterre, 17-18 janvier 2019), association des amis de la revue archéologique, paris, 2021.

24. heRNaNDez et al. (ed.), L’habitat rural du haut Moyen Âge en Francem cit. (note 10).
25. F. ÉpauD, F. GeNTiLi, L’apport de l’expérimentation archéologique pour la compréhension de

l’architecture carolingienne à poteau planté: les exemples du chantier d’Orville (Val-d’Oise), in L’ac-
tualité de l’archéologie du haut Moyen Âge en Picardie. Les apports de l’expérimentation à
l’archéologie mérovingienne. actes des XXiXe journées internationales d’archéologie méro-
vingiennes. Musée des Temps Barbare (Marle, 26-28 septembre 2008), in « Revue
archéologique de picardie », 1/2 (2009), pp. 129-144.
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certaines constructions, notamment la cabane excavée, donnent lieu
à des études, généralement dans le cadre universitaire26, il n’existe
que très peu de publications27 qui offrent un état des connaissances
sur la question. Les travaux sur la fonctionnalité des constructions
restent tout aussi confidentiels. aussi est-il important de souligner
la parution d’un article récent consacré à l’identification des struc-
tures de stabulation28. Le désintérêt pour ces thématiques est
concomitant de l’émergence de nouveaux centres d’intérêts, sous
l’influence combinée de l’archéologie processuelle et notamment
du courant de l’écologie culturelle29 et du développement de l’ar-
chéologie préventive. une attention de plus en plus grande est
portée à l’interaction hommes-milieux30, déplaçant de cette manière
l’objet de la recherche, l’habitat n’étant plus qu’une simple compo-
sante prenant place dans un espace fabriqué. il s’agit là probablement
d’une des conséquences des études pluridisciplinaires engagées à la
fin des années 1980. un changement d’échelle se trouve associé à
ce déplacement. L’habitat est délaissé au profit des réseaux, ouvrant
la voie aux problématiques d’influences et de hiérarchisation des
habitats à travers les données structurelles et matérielles31. Les thèses
portant sur ces objets de recherche32 s’inscrivent dans le cadre du

26. M. DeSChaMpS, Le fond de cabane dans l’habitat rural du haut Moyen Âge en Île-de-
France, état des recherches et premier essai de synthèse, in L’habitat rural du haut Moyen Âge en
Île-de-France, ed., F. GeNTiLi, a. LeFèVRe, Guiry-en-Vexin, 2009, pp. 61-72.

27. F. ÉpauD et al., Les espaces excavés et les souterrains du haut Moyen Âge, in Caves et cel-
liers dans l’Europe médiévale et moderne. actes du Colloque « Caves et celliers du Moyen Âge
à l’époque moderne », (Tours, 4-6 octobre 2017), ed., C. aLiX et al, Tours, 2019, pp. 191-209.

28. S. CaNeT et al., Constructions et aménagements voués à la stabulation et à l’élevage au sein
des établissements ruraux du haut Moyen Âge: étude de cas champenois, in Cherchez la petite bête.
L’animal au haut Moyen Âge. actes des XXXViie Journées internationales d’archéologie
mérovingienne (Saint-Dizier, 5-8 octobre 2016), ed., S. DeSBRoSSe-DeGoBeRTièRe, M.-C.
TRuC, Saint-Germain-en-Laye, 2019, pp. 233-250.

29. F. DJiNDJiaN, Manuel d’archéologie, paris, 2011, p. 58.
30. M. CoLaRDeLLe (ed.), L’homme et la nature au Moyen Âge: paléoenvironnement des socié-

tés occidentales, paris, 1996.
31. F. DuRaND-DaSTèS et al., Des oppida aux métropoles: archéologues et géographes en val-

lée du Rhône. Archaeomedes, paris, 1998.
32. S. RoBeRT, L’ analyse morphologique des paysages entre archéologie, urbanisme et aména-

gement du territoire: exemples d’études de formes urbaines et rurales dans le Val-d’Oise (Thèse
doctorat de l’ université panthéon- Sorbonne, sous la direction de Gérard Chouquer), paris,
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développement de l’archéogéographie, développée et théorisée sous
la houlette de Gérard Chouquer33. Toujours dans ce courant géné-
ral d’écologie culturelle, s’est développée, à la suite de la
problématique sur l’occupation du sol, une approche micro-histo-
rique capable d’identifier aussi bien les rythmes agraires que les
rythmes des espaces bâti34 permettant de cette manière d’aborder
la thématique de la mise en culture grâce à la question des amen-
dements35. Cette démarche s’inspire notamment de travaux
anglo-saxons réalisés par Tony Wilkinson dès les années 198036. Des
travaux confirment cet engouement au sein duquel une large place
est faite aux sciences37 de « la nature »38. Cette tendance a été ana-
lysée comme l’une des explications de l’enfermement de
l’archéologie « dans  la nature »39 et de son rejet des sciences
humaines et sociales. 

parmi les thématiques actuelles se rapportant à l’habitat rural, se
trouve également celle des élites. Si cette question n’est finalement
pas nouvelle en soi40 et reste dans la lignée des approches structura-

2003; M. WaTTeauX, La dynamique de la planimétrie parcellaire et des réseaux routiers en Vendée
méridionale: études historiographiques et recherches archéogéographiques, (Thèse de doctorat de
l’université paris i, panthéon-Sorbonne, sous la direction de Gérard Chouquer), paris, 2009. 

33. G. ChouqueR, M. WaTTeauX, L’archéologie des disciplines géohistoriques, paris, 2013.
34. N. poiRieR, Un espace rural à la loupe: paysage, peuplement et territoires en Berry de la pré-

histoire à nos jours, Tours, 2013.
35. N. poiRieR, Techniques d’amendement agraire et témoins matériels. Pour une approche

archéologique des espaces agraires anciens, in « histoire et Sociétés rurales », 38 (2012), pp. 11-50.
36. T. WiLkiNSoN, The definition of ancient manured zones by means of extensive sherd-sam-

pling techniques, in « Journal of Field archaeology », 9 (1982), pp. 323-333.
37. pédologie, géomorphologie, carpologie, anthracologie, etc.
38. i. CaTTeDDu, Archéologie des sociétés rurales altomédiévales dans la moitié nord de la France:

modes d’habitats, gestion de l’espace, pratiques agropastorales et milieux (études de cas d’archéologie
préventive) (Thèse sur travaux de l’université panthéon-Sorbonne, sous la direction de J.
Burnouf ), paris, 2012. V. CaRpeNTieR, C. MaRCiGNY (ed.), Des hommes aux champs. Pour
une archéologie des espaces ruraux du Néolithique au Moyen Âge, Rennes, 2012.

39. B. DuFaL, L’archéologie enfermée dehors. Retour sur un malentendu français, in « L’atelier
du Centre de recherches historiques. Revue électronique du CRh », 49 (2010).

40. Voir à ce sujet l’article de J.-p. RiouX, Les élites en France au XXe siècle. Remarques his-
toriographiques, in « Mélanges de l’école française de Rome », 95 (1983), pp. 13-27 et celui
de Luc Bourgeois L. BouRGeoiS, Les résidences des élites et les fortifications du haut Moyen Âge
en France et en Belgique dans leur cadre européen: aperçu historiographique (1955-2005), in « Cahiers
de Civilisation Médiévale », 49 (2006), pp. 113-141.
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listes marxistes, son retour sur le devant de la scène puise son origine
dans deux tendances de la recherche. L’une est issue des recherches his-
toriques menées au sein du Laboratoire de médiévistique occidentale
de paris, notamment sous l’impulsion de Régine Le Jan, et à la suite
de travaux amorcés depuis les années 199041. La seconde provient de
découvertes archéologiques particulières réalisées principalement dans
des contextes d’archéologie préventive42. plusieurs chercheurs se sont
ainsi emparés de cet objet de recherche, anne Nissen en s’intéressant
plus particulièrement à ses manifestations perceptibles en archéologie 43,
Luc Bourgeois en explorant la culture matérielle des élites notam-
ment à partir des résultats de la fouille d’andré Debord à andone44.
un projet de recherche consacré au palais45 de Marlenheim en
alsace46 ou la thèse récemment soutenue portant sur les élites ordi-

41. R. Le JaN, Rapport quadriennal -Axe 4 - Les élites dans le haut Moyen Âge occidental (Ve-
XIe siècle), http://lamop.univ-paris1.fr/iMG/pdf/Bilanaxe42004-2008.pdf., 2008.

42. F. pRoDÉo et al., Pineuilh (33) « La Mothe »: rapport de fouilles. 3, Zones 2 et 3, pessac,
2007; S. JeSSeT, Les formes de l’exploitation rurale du IXe au XIe siècle: les exemples de Saran et
d’Ingré, in Lumières de l’an mil en Orléanais. Autour du millénaire d’Abbon de Fleury, in Musée
des Beaux-arts d’orléans (dir.), Turnhout, 2004, pp. 89-94; S. JeSSeT, Deux habitations privi-
légiées en région Centre: Sorigny et Ingré, in Manuel d’archéologie médiévale et moderne cit. (note
21), pp. 137-140; F. GeNTiLi, a. VaLaiS, Composantes aristocratiques et organisation de l’espace au
sein de grands habitats ruraux du haut Moyen Âge, in Les élites et leurs espaces. Mobilité, rayonne-
ment, domination (du VIIe au XIe siècle). actes de la rencontre (Göttingen, 3-5 mars 2005),
ed., ph. DepReuX., F. BouRGaRD, R. Le JaN, Turnhout, 2007, pp. 99-134.

43. a. NiSSeN, Élites et espaces dans le Nord-Ouest de l’Europe (3e-12e siècles), mémoire de
synthèse en vue de l’obtention d’une habilitation à diriger des recherches (hDR), paris, 2011.

44. L. BouRGeoiS (dir.), Une résidence des comtes d’Angoulême autour de l’an Mil: le cas-
trum d’Andone (Villejoubert, Charente), Caen, 2009.

45. La recherche archéologique sur les palais demeure néanmoins confidentielle en
France Fécamp (a. ReNouX, Fécamp, du palais ducal au palais de Dieu: bilan historique et archéo-
logique des recherches menées sur le site du château des ducs de Normandie, paris, 1991),
Compiègne (M. peTiTJeaN, Fouilles de sauvetage sous la place du marché à Compiègne (Oise)
1991-1993. L’évolution urbaine de l’aire palatiale du Haut Moyen Âge aux marchés médiéval et
moderne, in Revue archéologique de Picardie, amiens, 1997) et Mayenne pour les derniers en
date), contrairement à l’allemagne, où un groupe de travail existe depuis les années 1950 au
Max-Planck-Institut für Geschichte. 

46. M. ChÂTeLeT, Marlenheim en Alsace: Une résidence royale et un centre domanial des
périodes mérovingienne et carolingienne, in Des fleuves et des hommes à l’époque mérovingienne: ter-
ritoire fluvial et société au premier Moyen Âge (Ve-XIIe siècle), ed., É. peYTReMaNN,
Saint-Germain-en-Laye, 2016, pp. 245-254.
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naires47 relèvent également de ce mouvement. Cet intérêt pour les élites
abordées par différents biais constitue en quelque sorte un retour48 au
début de l’archéologie médiévale, qui s’intéressait plus particulièrement
aux lieux de pouvoir, mais uniquement dans un cadre allant de la fin
du Xe au XVe siècle49. Certes, un retour mais plus certainement un
renouveau, dans le sens où les études de ces résidences élitaires sont
menées de manière indépendante et non dans le but d’illustrer une
documentation écrite. elles permettent par ailleurs de faire ressortir des
élites50 jusque-là moins ou peu connues, celles résidant dans des habi-
tats non emmottés et des demeures en bois51. Cet engouement n’est
d’ailleurs pas propre à la France, si l’on se fie notamment aux actes du
iXe colloque de Ruralia traitant de la hiérarchie dans l’habitat rural52.
Les travaux de Chris Wickham53 et de Christopher Loveluck54 témoi-
gnent également de l’importance accordée à cette recherche sur les
élites au niveau européen. Ce courant est, en archéologie, également à
l’origine d’une relance des études sur la « culture matérielle » qui
avaient été mises de côté, avec notamment l’objectif de déterminer des
estimateurs fiables pour discriminer des niveaux sociaux mais aussi pour
mieux comprendre les systèmes économiques du haut Moyen Âge55. 

47. S. huRaRD, Archéologie des élites rurales ordinaires dans le Bassin parisien (IIIe-XVIIIe

siècle) (Thèse de doctorat de l’université de paris 1 panthéon-Sorbonne, sous la direction
de J. Burnouf), paris, 2017.

48. Même si la thématique n’a jamais été totalement délaissée p. RaCiNeT (dir.), Le site
castral de Boves (Somme) du Xe au XVIIe siècle, amiens, 2008.

49. BuRNouF et al., Manuel d’archéologie médiévale et moderne cit. (note 21), pp. 19.
50. Le terme d’élite est probablement à revoir, car il ne permet pas de distinguer les

différents niveaux qui se constituent, de l’entourage royal au paysan propriétaire. Son uti-
lisation pour l’ensemble du haut Moyen Âge (du Vie au Xiie siècle), masque aussi des
différences de situations politiques et sociales. 

51. É. peYTReMaNN, Identifier les résidences des élites au sein des habitats ruraux du VIe au XIe

s., in Hierarchies in rural settlements, ed., J. kLápšTě, Turnhout, 2013, pp. 183-197. huRaRD,
Archéologie des élites rurales ordinaires dans le Bassin parisien (IIIe-XVIIIe siècle) cit. (note 47).

52. J. kLápšTě (dir.), Hierarchies in rural settlements. Ruralia iX (Götzis, 26th September
- 2nd october) 2011,Turnhout, 2013.

53. C. WiCkhaM, Framing the Early Middle Ages: Europe and the Mediterranean, 400-800,
oxford, 2005, pp. 169-203.

54. C. LoVeLuCk, Northwest Europe in the early Middle Ages, c. AD 600-1150: a comparative
archaeology, Cambridge, 2013, pp. 124-145.

55. M. MaCCoRMiCk, Origins of the European economy: communications and commerce A.
D. 300-900, Cambridge, 2001; WiCkhaM, Framing the Early Middle Ages cit. (note 53).
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enfin, une troisième approche se dessine, à la croisée des précé-
dentes mais tentant de réaliser une analyse « topo-économique » sans
privilégier une classe sociale ou un espace. par topo-économique, il
est entendu une analyse topographique à différentes échelles56 per-
mettant d’apprécier la nature du groupement des constructions rurales
quelles qu’elles soient57, associée à une analyse économique basée sur
l’ensemble des productions accessibles à l’archéologue. Cette approche,
issue des premières recherches en archéologie rurale, se nourrit des
précédentes approches. Dans une certaine mesure, elle se rapproche
du concept d’histoire dialectique, qui permet une réflexion aussi bien
sur le temps long que court, bref sur un temps archéologique58.
L’abondance des sites ruraux fouillés depuis près de quarante ans, dont
ces dernières années, un certain nombre en contexte villageois actuel,
offre en effet la possibilité de tenter la distinction des sites par leur
organisation topographique, leur orientation économique et les modes
de vie qu’ils révèlent59. L’échelle régionale, généralement celle adop-
tée pour les projets de recherche, s’avère être dans un premier temps
celle qui permet des comparaisons inter-sites les plus pertinentes, per-
mettent dans un second temps des comparaisons interrégionales. Cette
démarche offre ainsi la possibilité d’appréhender les développements
régionaux en fonction des traditions locales, souvent ignorées par les
scientifiques, des influences politiques et économiques.

Ce rapide examen de l’histoire de la recherche témoigne de son
dynamisme avec, comme énoncé dans la présentation de cette ren-
contre, non seulement l’apparition de nouveaux thèmes mais encore
la poursuite des thèmes plus traditionnels et leur renouvellement. il
apparaît que la construction d’un récit tient aussi à la capacité des
archéologues d’analyser leurs découvertes et en premier lieu à com-
prendre que la façon d’habiter traduit des manières d’exploiter le sol
et ses ressources, mais aussi d’être gouverné. il y a ici un point de
convergence non seulement avec les historiens mais encore avec les
anthropologues qui doit être mis à profit. il convient par ailleurs de

56. Du site au territoire en passant par le terroir.
57. Y compris funéraire ou religieuse.
58. L. oLiVieR, Le sombre abîme du temps: mémoire et archéologie, paris, 2008.
59. É. peYTReMaNN (ed.), En marge du village. La zone d’activités spécifiques et les groupes

funéraires de Sermersheim (Bas-Rhin) du VIe au XIIe siècle, Dijon, 2018.
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noter que dans aucune des recherches sur l’habitat menées en ce
début du XXie siècle, que l’adjectif « franc » n’est pas utilisé. 

1.2. Approches anthropologiques

La recherche sur l’habitat en anthropologie est particulièrement
féconde, surtout depuis les années 1970 durant lesquelles une spé-
cialité s’est peu à peu imposée: l’anthropologie de l’espace60. il n’est
pas question ici d’analyser le développement et les apports de l’an-
thropologie. Ce chapitre s’entend plus comme un choix de concepts
propres à l’anthropologie de l’habitat et considérés comme suscep-
tibles d’aider l’archéologue à renouveler l’analyse de ses données et
d’en proposer une lecture socio-économique.

La brève historiographie de la recherche archéologique sur l’ha-
bitat a montré le renouvellement des approches et une prise de
conscience, non seulement de l’étendue de ce qui faisait l’habitat (vie
sociale, économique politique et religieuse)61 mais aussi de sa dyna-
mique interne, que d’aucun qualifie de fluidité voire d’instabilité62. 

Cette étendue de l’habitat, familière aux anthropologues, a été
désignée par Christian zarka comme l’espace d’habitation qui peut
être étiré jusqu’à l’étude du paysage rural et dans lequel se trouvent,
la maison d’habitation incluant les annexes, les abords de la maison
(rue, cours, place), les formes de groupement de l’habitat et le ter-
roir63. Cet espace d’habitation dans lesquels évoluent les habitants est
ordonné par des pratiques qui instituent un rapport singulier entre
topographie et topologie, entre les limites dévolues à sa construction
et celles qu’établissent ses divers habitants et usagers. Cette concep-
tion de l’espace habitat doit beaucoup aux travaux d’henri Lefèbvre
sur la production de l’espace et sa finalité, un moyen de contrôle64.

60. M. SeGauD, Anthropologie de l’espace: habiter, fonder, distribuer, transformer, paris, 2007.
61. À l’instar de la manière dont était pensé le village quand les historiens ont débuté

leurs travaux dans les années 1970, L. FeLLeR, Le village des historiens, in Revue archéologique
d’Île-de-France cit. (note 23), pp. 279-252.

62. FeLLeR, Le village des historiens cit. (note 61), p. 291.
63. ChR. zaRka, Anthropologie de l’espace d’habitation, in « Bulletin de l’association fran-

çaise des anthropologues », 6 (1981), pp. 7-10.
64. h. LeFeBVRe, La Production de l’espace, in « L’homme et la société », Sociologie de la

connaissance marxisme et anthropologie, 31-32 (1974), pp. 15-32.
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Christian zarka postule par ailleurs que toute structure bâtie se
prête à une lecture sociologique si l’on considère l’interaction per-
pétuelle entre mode de vie et espace d’habitation. Cette interaction
obéit, selon lui, à des cycles qui peuvent être rapidement résumés
comme suit: création d’un espace d’habitation en relation avec un
mode de vie particulier65, modification du mode de vie en raison de
multiples facteurs, transmission d’un espace d’habitation ne corres-
pondant plus à la forme que les habitants souhaitent donner à leur
espace d’habitation, renouvellement de l’espace d’habitation. Ce
dernier entraîne une rupture de l’héritage qui tend à enfermer
l’homme dans un mode de vie immuable66. Cette analyse qui part
du principe d’une dynamique des espaces d’habitation rejoint celle
observée par les archéologues67 et ouvre des clés de lecture et d’in-
terprétation. elle permet de dépasser l’étude des espaces d’habitation
comme une finalité en soi mais d’en faire une recherche qui permet
à l’archéologue de disposer de typologie de structures bâties corres-
pondant à un panel de comportements qui expriment ce rapport
que les habitants entretiennent à leur espace d’habitation, à ses pro-
priétés et à la signification qu’ils leur prêtent.

Si l’élaboration de typologies est une méthode rodée en archéolo-
gie, les discriminants utilisés s’accordent avec ceux de l’anthropologie
lorsqu’ils sont saisis sous un angle technique et celui du rapport avec
le milieu68. ils en diffèrent néanmoins s’ils sont orientés vers l’organi-
sation sociale, la parenté, etc. 

Sans augurer de la réponse archéologique à la question posée en
introduction, il convient de souligner que le développement actuel
des recherches anthropologiques sur l’habitat en tant qu’objet indé-
pendant témoigne de sa capacité à renvoyer aux problématiques
économique, politique et identitaire. Les conceptions de l’habiter se
transforment aussi sûrement que sa polysémie oblige, d’après h.
Lefèbvre, à penser l’habitat simultanément à l’être. C’est ce que réa-
lise l’anthropologie de l’espace en remettant l’homme et la société

65. Les facteurs culturels mis en avant par amos Rapoport: a. RapopoRT, Pour une
anthropologie de la maison, paris, 1972. 

66. zaRka, Anthropologie de l’espace d’habitation cit. (note 63), p. 8.
67. et plus difficilement acceptée par les historiens qui préfèrent nettement la stabilité

FeLLeR, Le village des historiens cit. (note 61), p. 291.
68. J. CuiSeNieR, La maison rustique: logique sociale et composition architecturale, paris, 1991.
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au premier plan pour expliquer l’architecture, en étudiant le système
économique et social qui fait naître des formes69. 

L’analyse du lien entre social et spatial ne va pas de soi et elle est
à l’origine de débats théoriques privilégiant d’un côté la manière
dont les différents groupes investissent l’espace à partir des règles
sociales et de l’autre les dimensions physiques et les formes maté-
rielles pour expliquer les pratiques. Les données archéologiques ne
permettent pas de trancher ce débat mais elles obligent à considérer
les deux alternatives pour mener à bien l’analyse de l’espace d’habi-
tation, à l’instar des études ethnologiques conduites par Marcel
Mauss, Claude Levy-Strauss ou pierre Bourdieu70.

C’est toutes proportions gardées ce que propose cet article, en
tentant de replacer les habitants ou du moins leurs traces au premier
plan pour expliquer le système économique et social et en étudiant
l’architecture qui en résulte. une attention particulière sera égale-
ment portée aux fondations, dans la mesure où selon une approche
anthropologique, elles peuvent témoigner de la présence d’une auto-
rité et de sa manière de penser l’espace71.

2. queLLeS LeCTuReS SoCio-ÉCoNoMiqueS peuVeNT êTRe

RÉaLiSÉeS À paRTiR De L’ÉTaT DeS CoNNaiSSaNCeS De L’haBiTaT

RuRaL DeS Vie-Viiie SièCLeS?

il convient en préalable d’établir ce qui est connu de l’espace
habitation en partant du paysage rural pour, si possible, atteindre l’es-
pace domestique, comme nous y incite Chr. zarca72.

2.1. L’espace d’habitation des VIe-VIIIe siècles

2.1.1. paysage et terroir

Le paysage rural de cette période résulte d’un long façonnement
par les sociétés humaines depuis le Néolithique. Forêts, champs,
cours d’eau ont été modifiés, des axes de circulations ont été amé-
nagés, tout comme les rivages des cours d’eau ou les haies. Le

69. SeGauD, Anthropologie de l’espace: habiter, fonder, distribuer, transformer cit. (note 60), pp. 26.
70. Tapie, Sociologie de l’habitat contemporain: vivre l’architecture cit. (note 1).
71. SeGauD, Anthropologie de l’espace: habiter, fonder, distribuer, transformer cit. (note 60), p. 97.
72. zaRka, Anthropologie de l’espace d’habitation cit. (note 63).
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paysage rural mérovingien est donc un héritage particulièrement mar-
qué par la longue occupation romaine, mais pas uniquement. Les
sociétés mérovingiennes, conservent, dans un premier temps, cet héri-
tage en l’entretenant plus ou moins en fonction de leurs pratiques. À
partir de la seconde moitié du Viie siècle, elles contribuent à leur tour
à modeler ce paysage en s’appropriant notamment des espaces répu-
tés hostiles, en fond de vallée, en façonnant de nouveaux parcellaires
parfois bien distincts de ceux de la période antique, en générant des
nouveaux axes de circulation comme cela a récemment été observé
sur les sites de La Chapelle-Saint-Mesmin (Loiret) ou de Doué-la-
Fontaine (Maine-et-Loire). il convient dès à présent de préciser que
les paysages hérités sont différents selon les secteurs de l’espace géo-
graphique considéré. Les fouilles font en effet apparaître une
opposition, jusque-là pas mentionnée, entre l’est et l’ouest de la moi-
tié septentrionale de la France. S’il apparaît dès le milieu du Viie siècle,
de nouveaux parcellaires et des enclos, force est de constater que ces
aménagements prennent essentiellement place dans l’ouest de la
France, là où, à la période antique, enclos et parcellaires sont bien
développés. C’est donc dans des paysages largement anthropisés que
prennent place les espaces cultivés et entretenus (forêts, bois, abords
des cours d’eau). Les cultures de céréales, de légumineuses et de
plantes oléagineuses se développent selon les soins qu’elles nécessitent,
dans les champs ou, pour les plus exigeantes, dans les jardins, situés plus
près des exploitations et pouvant bénéficier plus facilement de fumure. 

2.1.2. Les formes de l’habitat

Trois grandes formes d’habitat sont présentes simultanément en
Gaule septentrionale (fig. 1). 

La première correspond à un habitat dispersé qui se caractérise
par un réseau d’exploitations isolées, implantées majoritairement sur
des territoires déjà exploités durant la période antique, qu’ils aient
été abandonnés à la fin du iiie siècle ou non. quelques-unes sont
des fondations sur de nouveaux territoires qui interviennent aux Vie

siècle et dans la première moitié du Viie siècle.
La deuxième forme d’habitat est semi-groupée avec un plan

lâche73. Les exploitations agricoles forment un réseau plus dense et

73. peYTReMaNN, Archéologie de l’habitat rural cit. (note 2), pp. 320-321, vol.1.
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la distance entre les différentes exploitations varient d’une dizaine à
une centaine de mètres. Cet habitat comprend généralement de
deux à cinq exploitations. plus rare, cette forme d’occupation des
sols, souvent desservie par un axe de circulation, présente les mêmes
caractéristiques que pour la forme précédemment étudiée, à savoir
qu’elle prend place dans un terroir préalablement aménagé voire bâti
et, plus rarement, au sein d’un territoire vierge. 

La dernière forme recensée est un habitat groupé au plan dense. Les
exploitations agricoles sont juxtaposées et leur nombre peut dépasser la
dizaine. Moins attestés, les habitats groupés74 de cette période sont sou-
vent installés dans un terroir aménagé et présentent toutes les
caractéristiques d’un village mérovingien, avec des unités d’exploita-
tions juxtaposées, des clôtures, des fossés et des axes de circulation. 

Ces deux dernières formes se développent à partir du milieu du
Viie siècle, tandis que l’habitat dispersé tend à se raréfier. C’est éga-
lement à partir de cette date qu’apparaissent de nouvelles
délimitations qualifiant, au sein des habitats groupés, des espaces
dédiés qu’ils soient religieux (église), funéraires (cimetière, sépul-
tures) ou économiques. Ces derniers se développent aussi bien dans
le tiers occidental de la moitié septentrionale de la Gaule, sous la
forme de parcelles réservées au stockage, au traitement du grain, etc.

74. Les sites de prény (Moselle): M. FRauCieL, Le vallon de Prény « Tautecourt » (Meurthe-
et-Moselle), de l’habitat mérovingien à la grange monastique médiévale, in Archéologie du village cit.
(note 8), pp. 55-65, de Genlis (Côte-d’or) i. CaTTeDDu, L’habitat rural mérovingien de Gen-
lis (Côte-d’Or), in « Revue archéologique de l’est et du Centre-est », 43 (1992), pp. 39-98,
Villiers-le-Sec (Val-d’oise) F. GeNTiLi, Agglomérations rurales et terroirs du haut Moyen Âge en
Île-de-France (VIe-XIIe s.): l’apport des grandes fouilles préventives (Plateau briard, Plaine-de-France)
(thèse de doctorat de l’université de paris 1 panthéon-Sorbonne, sous la direction d’anne
Nissen), paris, 2017, Warmeriville (Marne) V. MaRChaiSSeau, G. peRTuiSoT, Un exemple
d’habitat groupé au début du haut Moyen Âge. Le site de Warmeriville « La Bassière » (Marne), in
« archéopages », 40 (2014), pp. 124-131., La Chapelle-Saint-Mesmin (Loiret) F. LouBiGNaC

et al., L’évolution d’un village du haut Moyen Âge dans la banlieue orléanaise: le site des « Ches-
nats » à La Chapelle-Saint-Mesmin (Loiret), in J. heRNaNDez et al. (dir.), in L’habitat rural du
haut Moyen Âge en France cit. (note 10), pp. 135-149 ou de pontarlier « Les Gravilliers » (Jura)
correspondent à cette forme d’occupation. Ce dernier site, en cours d’étude par M. Gazen-
beck, est interprété comme un centre domanial franc qui, d’après sa localisation, a pu jouer
un rôle dans la conquête du Royaume burgonde M. GazeNBeek, Un village témoins des stratégies
de conquêtes des Francs à Pontarliers (Doubs), in « actualités de l’inrap », https://www.inrap.fr/un-
village-temoin-des-strategies-de-conquete-des-francs-pontarlier-doubs-15223 (2020).
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(Tinténiac (ille-et-Vilaine), Noyal-sur-Seiche (ille-et-Vilaine), etc.)
que dans les deux tiers orientaux avec des aires spécialisées (Ser-
mersheim (Bas-Rhin), Marlenheim (Bas-Rhin), etc.) regroupant des
structures de production (puits, cabanes excavées, fours) ou de
stockage (silos et greniers). 

Cette mixité des formes d’habitat est parfois qualifiée « d’habitat
polynucléaire ». C’est par exemple ce qui a été observé sur le terri-
toire de Goudelancourt-Lès-pierrepont (aisne), où l’habitat
polynucléaire comprend au moins une unité agricole située au lieu-
dit « Les Fontaines » et un habitat groupé au plan lâche « Le Fossé
Saint-Martin » situé à environ 500 m de distance de la ferme.
L’exemple de Vitry-sur-orne (Moselle) peut également être évoqué
avec ses deux habitats groupés distants l’un de l’autre d’environ 200
m75. Selon les régions et les terroirs, ces différents types d’implanta-
tion forment des réseaux hiérarchisés ou pas, ayant des liens
économiques et organiques, mais pas seulement. Des liens politiques
et religieux peuvent également être envisagés entre ces établisse-
ments dans un territoire donné.

La différence constatée à l’échelle des paysages entre l’est et
l’ouest de la Gaule se retrouve à l’échelle des habitats qui sont géné-
ralement ouverts à l’est et enclos à l’ouest (fig. 1).

2.1.3. Les abords de la maison

une certaine diversité s’observe dans la localisation de la maison
d’habitation non seulement par rapport aux annexes, aux espaces de
circulation, aux espaces publics, mais aussi au regard de à l’espace
funéraire et/ou religieux. La maison d’habitation et éventuellement
le puits et quelques cabanes sont parfois séparés des constructions à
fonction économique par un fossé ou un espace vierge76. C’est fré-
quemment un chemin qui structure l’emplacement des maisons
parfois entourées d’un enclos comme dans le tiers occidental du nord
de la Gaule77 ou des unités spatiales, associant maison et annexes ou

75. F. GÉRaRD, La structuration du village pour une économie agraire planifiée à la fin du IXe

siècle en Lorraine. Les sites de Vitry-sur-Orne et de Demange-aux-Eaux, in « archéopages »,
(2012), pp. 38-47.

76. Truyes (indre-et-Loire), Goudelancourt-Lès-pierrepont ou Bourlon (pas-de-Calais).
77. ancenis (Loire-atlantique), Châteaugiron (ille-et-Vilaine) etc.
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structures économiques78. La maison et ses dépendances, réparties
autour d’une cour et encloses, sont peu attestées avant le milieu du
Viie siècle et sont généralement associées à un habitat élitaire79 80.
elles deviennent plus fréquentes après cette date81.

À partir de la seconde moitié du Viie siècle, les abords de la mai-
son peuvent également être occupés par des sépultures sans que ces
dernières dépendent nécessairement d’un cimetière (fig. 2). 

2.1.4. La maison et ses dépendances

L’identification parmi les vestiges mis au jour de la maison d’ha-
bitation reste une affaire particulièrement délicate, tout autant que
celle des dépendances. L’archéologue, au mieux, peut suggérer
quelques plans de constructions. il peut parfois proposer des hypo-
thèses fonctionnelles grâce aux aménagements internes ou à la
présence de certains types de mobiliers. L’étude des plans des
constructions mérovingiennes est à l’origine de typologies qui dis-
tinguent les constructions de plain-pied (fig. 3) des constructions
excavées. Les matériaux utilisés sont principalement le bois, pour
l’ossature (poteaux et sablières) et éventuellement la toiture, et la
terre (torchis, adobe, etc.) pour les parois. L’usage de la pierre, n’est
pour autant pas totalement abandonné, puisqu’elle est utilisée aussi
bien dans la confection de solins, voire de que dans celle de calages
de poteaux, qui peuvent, dans certains, cas être particulièrement soi-
gnés. Contrairement aux aménagements du paysage qui laissent

78 Val-de-Reuil (eure) Y.-M. aDRiaN, Le Chemin aux Errants - Zone C, Val-de-Reuil
(Haute-Normandie). Volume III: le Moyen Âge et synthèse générale. Rapport d’opération de fouille
archéologique, Cesson-Sévigné, 2015, p. 381, Vernoux-sur-Brenne (indre-et-Loire) V. hiRN et
al., Un habitat du haut Moyen Âge à « Foujouin » (Vernou-sur-Brenne, Indre-et-Loire), in « Revue
archéologioque du Centre de la France », (2017), pp. 1-60, pfulgriesheim (Bas-Rhin) É.
peYTReMaNN, Pfulgriesheim (Bas-Rhin), Krautplaetzle, rue du Levant. Une occupation néolithique,
protohistorique et un secteur d’habitat rural du premier Moyen Âge (VIIe-XIe s.) Rapport final d’opé-
ration (rapport de fouille), rapport de fouille, Strasbourg, 2013, 2 vol. p., etc.).

79. pouthumé (Vienne), Biéville-Beuville (Calvados), Serris « Le Courtenois » (Seine-
et-Marne).

80. L. BouRGeoiS, The fate of small towns, hilltop settlement, and elite residences, in The
Oxford handbook of the Merovingian world, B. eFFRoS, i. MoReiRa (dir.), oxford, 2020, pp.
635-636.

81. Serris « Les Ruelles » (Seine-et-Marne), prégny, Juvigny (Marne), etc.



ÉDiTh peYTReMaNN366

entrevoir une différence géographique, l’usage des matériaux de
construction est identique d’est en ouest si l’on s’en tient aux
grandes catégories. Les plans sont classés en fonction de la présence
de files de poteaux qui délimite des nefs, plus rarement des travées
ou des galeries et selon leurs dimensions. Ces dernières, variables
d’un site à l’autre, peuvent localement correspondre à des unités de
mesure précises. Sur le site de Bourlon (pas-de-Calais), il a été
démontré que les dimensions des bâtiments étaient en relation avec
une mesure constante équivalent à 5 pieds82 (1,55 m env.)83. un type
architectural correspondant à des constructions à parois porteuses
caractérisées par un nombre important de poteaux disposés de
manière rapprochée se retrouve dans une grande partie de la moi-
tié septentrionale de la France (alsace, Bourgogne, Franche-Comté,
Lorraine, Île-de-France, Normandie et Bretagne), en allemagne du
sud-ouest et en Suisse84. Rares sont les éléments d’équipements
des bâtiments conservés, parfois un foyer à même le sol, exception-
nellement l’emplacement d’une cheminée (Goudelancourt-Lès-
pierrepont), parfois un silo, une fosse de stockage ou un caniveau.
parmi les constructions excavées se trouvent aussi bien des cabanes
que des silos, des fosses aux fonctions multiples et souvent non
identifiées85, des fours de surface et des fours creusés en sape, dont
l’aire de répartition s’étend des hauts de France à l’alsace. Sans
revenir, sur la typologie des cabanes excavées, deux points peuvent
être soulignés. De plus en plus d’éléments permettent de reconnaî-
tre que cette petite construction a majoritairement une fonction
économique en relation aussi bien avec l’artisanat (tabletterie, tis-
sage, travail du cuir, etc) qu’avec la stabulation et la transformation
des produits laitiers comme l’atteste la découverte d’une jatte à cré-

82. pour cette étude, l’auteur a retenu la valeur régionale de 0,311 m le pied.
83. T. MaRCY, Une implantation rurale du haut Moyen Âge au lieu-dit « la Vallée de Mar-

quion », Bourlon, Pas-de-Calais: rapport de fouilles (n. 33), amiens, 2014, p. 395, 405 et 175, pp.
373-375.

84. É. peYTReMaNN, Rural life and work in northern Gaul during the early middle ages, in
The Oxford handbook of the Merovingian world, B. eFFRoS, i. MoReiRa (dir.), oxford, 2020, pp.
698-699.

85. une identification de latrines est proposée pour une fosse de site de Saint-Memmie
aux Ve-Vie siècles à partir des résultats d’une analyse parasitologique M.-C. TRuC, Saint-Mem-
mie, 24-28 rue du Grand Mau. Occupations médiévales sur les berges du Mau, Metz, 2019, p. 647.
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mer sur le sol d’une cabane découverte sur le site de Barbuise/ples-
sis-Barbuise en Champagne86. C’est par ailleurs au travers des
annexes que l’on retrouve une différence entre les deux tiers de la
partie orientale et le tiers occidental de la Gaule septentrionale où
la cabane excavée et les fours creusés en sape s’avèrent rarissimes,
alors que les tranchées-foyers destinées au séchage du grain sont
bien représentées et absentes dans la partie orientale.

2.2. Analyse socio-économique (VIe-VIIIe siècles)

L’examen de l’ensemble des éléments précédents indique, que
durant la période considérée, l’espace d’habitation renvoie vraisem-
blablement à deux cycles de transformation des modes de vie selon
l’approche anthropologique proposée par Ch. zarca87.

2.2.1 Les débuts de la période mérovingienne
(Vie - milieu Viie siècle)

L’espace habitation du début de la période mérovingienne est
sans nul doute un héritage de l’antiquité. Le bâti prend place dans
des aménagements hérités et les infrastructures viaires restent iden-
tiques si ce n’est leur état et leur intensité d’utilisation. Le site de La
Chevrolière (Loire-atlantique)88 atteste un maintien de l’organisa-
tion d’un secteur économique de type pars rustica depuis au moins le
iVe siècle. Les habitants de toutes évidences n’ont pas délaissé leur
espace d’habitation.

Mais déjà apparaissent un certain nombre de fissures qui témoi-
gnent non seulement d’un changement des modes de vie mais
encore de changements économiques dans les modes de production.
La baisse d’entretien et de fréquentation des ponts et chemins est en
ce sens un indice probable non seulement de la transformation des

86. CaNeT et al., Constructions et aménagements cit. (note 28).
87. zaRka, Anthropologie de l’espace d’habitation cit. (note 63).
88. É. peYTReMaNN, La Chevrolière (Loire-Atlantique) Parc d’activités de Tournebride; Les

Huguetières. Une occupation rurale pluriséculaire (2500 av. n.è - 1000 ap. n.è). Rapport de fouilles,
Cesson-Sévigné, 2020, p. 400 et p. 470.
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systèmes de diffusion des productions, mais aussi de la mobilité des
habitants.

Le plus spectaculaire reste probablement le désintérêt pour des
types de matériaux de construction (pierre, brique, tuile) au profit
d’autres plus traditionnels ou plus conformes aux nouveaux modes
de vie (bois, torchis, pisé, roseaux etc). Cette modification traduit
probablement aussi un changement de conception de l’héritage et
de la transmission privilégiant non plus le patrimoine bâti89 mais le
terroir ou le lieu90.

Spontané ou pas, ce changement montre en creux une cessation
de fonctionnement des ateliers de tuiliers et des briqueteries91, si
importants à la période antique, des ateliers de taille de la pierre et
probablement une diminution de l’activité des carriers. un constat
identique peut être établi sur la base de la découverte des céramiques
au sein des habitats. La grande variété des productions, très majori-
tairement locales, indique la raréfaction des grands ateliers de
production au profit de petits ateliers associés à des exploitation
rurales (Gennes-sur-Seiche, ille-et-Vilaine)92 et la modification des
circuits de distribution.

La transformation des modes de vie transparaît également à
l’échelle de l’organisation topographique de la maison et de ses
annexes. Ces dernières, nonobstant les difficultés d’identifications des
structures appartenant à un même ensemble, apparaissent, à l’ar-
chéologue, peu organisées en référence aux agencements antiques.
Ces fondations traduisent une nouvelle façon de faire territoire. La
découverte sur un certain nombre de sites, fréquemment en asso-
ciation avec des cabanes excavées, d’indices relatifs à une pratique
artisanale (tabletterie, travail du cuir, tissage, etc…) ou de transfor-
mation (boucherie à pontarlier, Jura)93 pose en revanche la question

89. Ce constat a également été fait pour la région auvergnate J. ChaRMoiLLauX, S.
GaiMe, Les formes de l’habitat rural au Moyen Âge cit. (note 9), p. 221.

90. SeGauD, Anthropologie de l’espace: habiter, fonder, distribuer, transformer cit. (note 60), p. 114.
91. À l’exception toutefois de la région orléanaise où au moins un four de tuilier est

attesté au Vie siècle S. JeSSeT, Fouille programmée de 2011: Saran, Lac de la Médicinerie, in
« Revue archéologique du Loiret », (2011), pp. 113-118. 

92. T. BeThuS, S. oeiL De SaLeYS, Gennes-sur-Seiche, Ille-et-Vilaine, La Liberderie. Vestiges
d’occupations antiques et médiévales, Cesson-Sévigné, 2014.

93. GazeNBeek, Un village cit. (note 74).
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de l’héritage d’un mode de production attesté au Bas-empire, en
relation avec des domaines94 95. Les rares exemples d’organisation
topographique autour d’une cour, vont également dans ce sens et
permettent de poser la question d’une présence élitaire, héritière des
notables gallo-romains  ou nouvelle venue, occupant d’ancien
domaine pour asseoir un nouveau pouvoir politique. 

A contrario, que penser d’un espace bâti à destination uniquement
économique (agricole et/ou artisanale) éloigné de tout autre espace
d’habitation? Sans entrer dans le détail, c’est la question que pose la
découverte d’un atelier de verrier de la première moitié du Vie siè-
cle associé à un enclos et de rares constructions sur poteaux à La
Ferrière (Vendée)96. N’y-a-t-il pas ici une installation à mettre en
relation avec une production ponctuelle commandée à un artisan
ambulant contrastant avec les productions en série des gros ateliers
de verrier du Bas-empire? Selon toutes évidences, de petits ateliers
localisés au sein des habitats, répondent à une demande locale97.

Les plans et les dimensions des constructions plutôt considérées
comme maison d’habitation reflètent l’image d’un habitat à destina-
tion d’une famille restreinte, dont les activités principales se
déroulent en extérieur ou dans les dépendances. 

un autre changement se dessine au sein de la production agricole
qui, d’après les analyses carpologiques, est plus tournée vers la polycul-
ture, avec néanmoins une céréaliculture dominante, mais probablement
moins spéculative qu’à la période antérieure. La résilience d’un mode
de stockage, l’ensilage, peu voire pas utilisé à la période antique98,

94. Ce constat relativise par ailleurs l’affirmation selon laquelle une part importante des acti-
vités artisanales et industrielles se situent en milieu urbain J.-p. DeVRoeY, Économie rurale et société
dans l’Europe franque (VIe-IXe siècles). 1 Fondements matériels, échanges et lien social, paris, 2003, p. 130.

95. a. FeRDièRe, La place de l’artisanat en Gaule romaine du Centre, Nord-Ouest et Centre-
Ouest (province de Lyonnaise et cités d’Aquitaine septentrionale), in « Revue archéologique du
Centre de la France », (2008), § 28-32. R. DoehaeRD, Le haut Moyen Âge occidental. Écono-
mies et sociétés, paris, 1971, pp. 209-213.

96. É. peYTReMaNN (ed.), La Ferrière (Vendée) Le Plessis Bergeret 2. Une installation de pro-
duction secondaire de verre et un enclos de l’époque mérovingienne (fin Ve-première moitié VIe s.).
Rapport d’opération., Cesson-Sévigné, 2020.

97. peYTReMaNN, Rural life and work in northern Gaul cit. (note 84), p. 711.
98. G. huiToReL, Outils, bâtiments et structures d’exploitation des campagnes du nord de la

Gaule: essai de caractérisation des équipements et des activités des établissements ruraux (Ier-Ve s apr
J-C), Drémil-Lafage, 2020, p. 143.
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atteste une différence comportementale face à la gestion des récoltes.
Les transformations perceptibles dans l’élevage montrent finalement
d’importantes fluctuations selon les terroirs, reflet probable d’une
hétérogénéité de la production et donc de la gestion et de la pro-
priété des terroirs.

2.2.2. La seconde partie de la période mérovingienne
(milieu Viie siècle-Viiie siècle)

Les modifications des modes de vie et de production de ce second
cycle s’illustrent plus particulièrement dans le paysage, le terroir et dans
les formes d’habitat. Le développement de nouveaux parcellaires, sou-
vent associé à des créations d’espaces d’habitation enclos dans la région
rennaise, (Châteaugiron, Gennes-sur-Seiche, Noyal-sur Vilaine, Chan-
tepie, etc) est un exemple qui pose la double question d’une
croissance et d’une transformation sociale avec l’émergence de nou-
veaux pouvoirs locaux qui détiennent des biens fonciers et opèrent
des fondations. Les formes de l’habitat qui transparaissent de ces nou-
velles créations de type « semi-groupé au plan lâche » ou dispersé
évoluant rapidement en habitat semi-groupé (Châteaugiron) interro-
gent les modalités d’exploitation des sols. Ces interrogations
contrastent avec celles que suscitent les modifications de l’espace d’ha-
bitation dans les deux tiers orientaux de la Gaule septentrionale. Dans
cette partie de la Gaule, les modifications parcellaires sont également
attestées. en revanche les espaces d’habitation restent généralement
ouverts à l’exception près de rares sites (Champagne) où la spécialisa-
tion économique tournée vers l’élevage justifie la présence de fossés.
L’apparition de nouveaux espaces au sein de l’habitat procède vrai-
semblablement d’autorités (religieuse et économique – propriétaire
foncier –) qui s’affirment en créant une hiérarchie spatiale. Ces trans-
formations de l’habitat traduisent non seulement une modification de
la perception des espaces et de leurs relations par les habitants mais
aussi une adhésion au christianisme pour une partie d’entre eux. Les
lieux de cultes chrétiens et les morts se rapprochent des espaces
domestiques tout comme les zones économiques. Ces dernières tra-
duisent une concentration de moyens qui peuvent être le fait
d’importants propriétaires fonciers99 ou a contrario, dans une perspec-

99. peYTReMaNN (ed.), En marge du village cit. (note 59).
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tive plus marxiste, une mise en commun d’infrastructures par un
groupe de petits propriétaires. L’absence, jusqu’à présent, de ces
grandes aires spécialisées dans le tiers occidental de la Gaule septen-
trional mérite, ici, d’être soulignée. elle indique peut-être des régimes
fonciers et des modalités de production différentes. C’est également à
cette période que se développe, de préférence dans les deux tiers
orientaux de la Gaule, des habitats spécialisés (Vert-Saint-Denis-Les-
Fourneaux, Île-de-France100, pour la sidérurgie, Wandignies, hauts de
France, pour la fabrication de patin et la métallurgie101, etc.). L’iden-
tification d’ateliers saisonniers, comme ceux de potiers découverts sur
le site de La Frételière102, déconnectés de l’habitat évoque l’émergence
d’une économie mixte au sein de certaines exploitations rurales.

La maison et ses annexes témoignent, elles aussi, des modifica-
tions du mode de vie des habitants. Dans certaines régions, l’usage de
la pierre, notamment pour la confection des solins redevient plus
abondant. Des constructions disparaissent comme la cabane excavée
dans la plaine de Caen (Normandie), alors qu’elle reste extrêmement
bien représentée dans les deux tiers orientaux de la Gaule septen-
trionale. Le nombre de constructions sur poteaux augmentent et
leurs dimensions sont en moyenne plus importantes. L’identification
de différences entre les constructions d’un même site laisse envisager
une distinction sociale (Noyal-sur-Vilaine). De manière identique à
ce qui a déjà été observé pour les paysages ou les formes d’habitats,
de nouvelles délimitations sont introduites dans certaines régions, au
sein des constructions, qualifiant des espaces destinés aux animaux,
au stockage et aux hommes. une mise en ordre de l’espace interne
des constructions se perçoit au travers de leur distribution. Les plans
des constructions et les matériaux se diversifient avec notamment
l’introduction de pignons en abside ou le retour ponctuel de la tuile
(Saran, Loiret). Cette diversité suggère un processus de spécification

100. i. DaVeau, V. GouSTaRD, Un complexe métallurgique et minier du haut Moyen Âge. Le
site des Fourneaux à Vert-Saint-Denis (Seine-et-Marne), in « Gallia », 57 (2000), pp. 78-99.

101. e. LouiS, Les indices d’artisanat dans et autour du monastère de Hammage (Nord), in
« Bulletin du Centre d’Études Médiévales d’auxerre », 8 (2015).

102. X. DuBiLLoT, a. VaLaiS, Les ateliers de potiers du haut Moyen Âge à Trémentines (Maine-
et-Loire), in La céramique du haut Moyen Âge dans le Nord-Ouest de l’Europe, Ve-Xe siècles. actes
du colloque (Caen, 18-20 mars 2004), ed., V. hiNCkeR, p. huSi, Condé-sur-Noireau, 2006,
pp. 43-64.
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locale qui aboutira aux architectures rurales vernaculaires telles que
qualifiées et étudiées sous l’impulsion de Georges henri Rivière au
travers de ses « grandes enquêtes »103, partiellement publiées par Jean
Cuisenier. L’organisation des bâtiments autour d’une cour, plus fré-
quente, traduit là encore une modification de la perception et de
l’organisation de l’espace, mais aussi de la gestion de l’exploitation.

un redémarrage économique se perçoit en négatif et est notam-
ment observable dans une amélioration du confort des constructions.

S’il est reste délicat de déterminer des changements dans les
modalités de production, un certain nombre d’indices atteste une
croissance, principalement agricole, perceptible dans l’ensemble de
la Gaule septentrionale. Celle-ci se traduit aussi bien à partir des
restes carpologiques et des analyses palynologiques, qui montrent
une augmentation nette de la céréaliculture, que dans l’accroisse-
ment des structures de stockage et de leur volume à partir du Viiie

siècle. L’outillage métallique et de mouture s’avère en moyenne plus
abondant qu’au début de la période mérovingienne (Chantepie) et
les infrastructures de transformation comme les moulins à eau se
développent dans le terroir des habitats [Saleux (Somme), Dieu-
louard-Scarpone (Meuse)] L’introduction de l’âne dans la moitié
nord de la Gaule constitue également un indicateur de cette crois-
sance et du besoin de transporter des marchandises sur de courtes à
moyennes distances104. il est en revanche plus délicat d’en faire le
témoin de petites ou moyennes propriétés en opposition aux
grandes propriétés disposant de charrois. Des exemples ponctuels
tendent à montrer la mise en place de stratégies d’élevage, avec par-
fois même des spécialisations comme sur certains sites des hauts de
France (Fontaine-Notre-Dame)105. Ces choix stratégiques évoquent
plus la gestion de grandes propriétés capables de générer du surplus
que celle de petites propriétés généralement moins spécialisées. par
ailleurs, c’est également à partir de la seconde moitié du Viie siècle

103. i. ChiVa, Nouvelles de... Georges Henri Rivière: un demi-siècle d’ethnologie de la France,
in « Terrain », (1985), pp. 79-83.

104. J.-h. YViNeC, M. BaRMe, Livestock and the early medieval diet in nothern Gaul, in
The Oxford handbook of the Merovingian world, ed., B. eFFRoS, i. MoReiRa, oxford, 2020,
pp. 738-762.

105. T. MaRCY, L’implantation alto-médiévale du « Petit Fontaine »: une exploitation agricole
aux portes de la cité de Cambrai. Rapport de fouille, amiens, 2017, p. 672.
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que s’opère la généralisation, dans l’ensemble du nord de la Gaule, de
l’élevage majoritaire du bœuf. Ces transformations sont tout aussi
visibles dans la production potière ou sidérurgique où se dévelop-
pent des ateliers plus grands qui peuvent prendre place en dehors de
l’habitat (centre potier de La Londe (Seine-Maritime)106, etc.) et
dont la production est écoulée sur de plus grandes distances107. ils
ne signent néanmoins pas la disparition des petits ateliers. Cette
mixité des modalités de production et l’introduction d’un espace
religieux et funéraire que reflètent l’espace d’habitation indique une
société qui amorce une transformation dans laquelle la place de
grands propriétaires fonciers devient proéminente et celle de l’Église
plus prégnante. parmi les habitants, émerge de manière ténue une
distinction sociale principalement perceptible à partir des modes de
consommation et du degré d’équipement des exploitations.

3. queLLeS LeCTuReS SoCio-ÉCoNoMiqueS peuVeNT êTRe

RÉaLiSÉeS À paRTiR De L’ÉTaT DeS CoNNaiSSaNCeS De L’haBiTaT

RuRaL DeS iXe-Xe SièCLeS?

3.1. L’espace d’habitation des IXe-Xe siècles

3.1.1. paysage et terroir

L’analyse des paysages indique là encore un héritage de la période
antérieure mais aussi, de manière variable, selon les régions, la créa-
tion de nouveaux parcellaires, axes de circulation (etrechet, indre)
et enclos (Bressuire, Rue de Villabé, Deux-Sèvres) qui tendent à être
plus fréquents dans les deux tiers orientaux de la Gaule septentrio-

106. Y.-M. aDRiaN, N. RoY, L’atelier de potier carolingien de La Londe (Seine-Maritime), in
Tourner autour du pot: Les ateliers de potiers médiévaux du Ve au XIIe siècle dans l’espace européen.
actes du colloque international (Douai, 5-8 octobre 2010), ed., F. ThuiLLieR, É. LouiS,
Caen, 2015, pp. 183-190.

107. M. ChÂTeLeT, La céramique du haut Moyen Âge du sud de la vallée du Rhin supérieur
(Alsace et Pays de Bade). Typologie, chronologie, technologie, économie et culture, Montagnac, 2002;
S. CaBBoï et al., Réflexions sur les formes d’organisation du travail du fer dans le nord de la France
au Haut Moyen Âge (l’apport des découvertes archéologiques récentes), in Medieval Europe, paris,
2007, http://medieval-europe-paris-2007.univ-paris1.fr/S.%20Cabboi%20et%20al..pdf, paris,
2007, pp. 1-18.
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nale. La dynamique des espaces d’habitation, comme pour les périodes
antérieures, est perceptible par les phénomènes de continuité, d’aban-
don ou de fondation. Contrairement à l’idée particulièrement
répandue d’un abandon massif de sites au Xe siècle au profit de nou-
velles fondations associées à un lieu de pouvoir ou de culte, les
abandons comptent pour 16 % sur un corpus de 714 site alors que les
fondations s’élèvent à 12 %108. une dizaine de fondations du Xe siècle
ont une existence extrêmement courte ne dépassant pas le siècle. Les
abandons sont plus marqués aux Xie-Xiie siècles109.

3.1.2. Les formes de l’habitat

Les formes de l’habitat ne changent pas, les habitats groupés res-
tent majoritaires. La distinction entre village linéaire le long d’un axe
de circulation [Bouafles (eure), Vitry-sur-orne (Moselle), La Cha-
pelle-Saint-Mesmin (Loiret), Dury (Somme), etc) et nucléaire
[Mondeville (Calvados), Distré (Maine-et-Loire), pfulgriesheim
(Bas-Rhin), Villers-sous-Saint-Leu (Nord)110, etc] est toutefois plus
visible (fig. 4). Les habitats dispersés sont à nouveau plus nombreux
et peuvent prendre place dans des systèmes fossoyés [Saint-Rimay
(Loir-et-Cher), poupry (eure-et-Loire)111].

3.1.3. Les abords de la maison

Si la variété observée aux périodes antérieures est toujours de
mise, des situations nouvelles apparaissent en relation avec la forme
prise par l’habitat. ainsi, les dépendances des maisons appartenant à
des habitats linéaires sont parfois situées à l’arrière de la maison au

108. Le corpus étudié correspond majoritairement à des sites qui ont été abandonnés.
Le faible nombre de sites fouillés en milieu villageois actuel est à prendre en compte dans
l’interprétation de ces tendances.

109. L’amélioration de la connaissance du mobilier céramique et l’usage nettement plus
fréquent des datations par radiocarbone ont permis d’affiner les dates d’abandons des sites,
modifiant sensiblement le schéma d’abandon au profit du « village » le plus proche.

110. M. DeRBoiS, Genèse et structuration d’un habitat dédié à la forge, in « archéopages », 40
(2014), p. 65.

111. S. LieGaRD, L’établissement rural carolingien de Villeneuve à Pourpry (Eure-et-Loire), in
« Bulletin de liaison de l’association française d’archéologie mérovingienne », (2021), p. 103.
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même titre que les jardins, invisibles depuis l’espace public qu’est le
chemin ou au-devant de la maison, dans l’espace situé entre celle-ci
et le chemin112 (Villiers-le-Sec, Val-d’oise113, Fontvannes « Les
Tomelles », aube)114. parfois, l’exploitation est divisée en deux par
l’axe de circulation avec d’un côté la maison, dont l’accès se fait côté
rue, et de l’autre les bâtiments de l’exploitation, dont l’accès est à
l’arrière, côté champs. entre ces constructions et l’axe de circulation,
des puits ou des cabanes excavées sont parfois installés comme à
Vitry-sur-orne « Vallange » (Moselle)115. Cet espace116 n’est pas sys-
tématiquement attesté puisque 200 m plus loin, le site contemporain
d’huppigny, tout en adoptant la même la forme linéaire, est
dépourvu de cet espace intermédiaire. À Villiers-le-Sec, au contraire,
c’est l’ensemble des annexes qui prennent place dans cet espace bor-
dier. L’arrière de la maison est entièrement occupé par des jardins. 

Les fermes installées dans des enclos ou des parcelles sont géné-
ralement organisées autour de cours. À Mondeville, elles constituent
l’espace entre le chemin et la maison. un certain nombre d’annexes
(fumoir, greniers, structure artisanale, etc.) y prennent place. plus
rares sont les exemples de maison s’ouvrant sur une place comme
c’est le cas sur le site de Mondeville depuis le Ve siècle ou de Villiers-
le-Sec. Les espaces économiques dédiés aux productions artisanales
et/ou agricoles sont plus abondants qu’à la période précédente. Les
deux formes d’espaces économiques identifiées à la période anté-
rieure (en aire spécialisée ou en atelier) subsistent avec la même
répartition géographique117 Les espaces funéraires à proximité de la
zone d’habitation ou de la zone économique perdurent que cela soit
en cimetière ou de manière plus dispersée. Les lieux de culte associés

112. espace public à usage privatif dans certaines régions comme en Lorraine.
113. GeNTiLi, Agglomérations rurales et terroirs du haut Moyen Âge cit. (note 74), pp. 161 et 165.
114. Y. GouRGouSSe, Fontvannes, Les Tomelles, Une occupation médiévale Xe-XIe siècle, Châ-

lon-sur-Marne, 1992.
115. GÉRaRD, La structuration du village cit. (note 75), pp. 41.
116. qualifié plus tard d’usoir en région Lorraine.
117. en aire: Marlenheim, (artisanat), Sermersheim (agricole et artisanale), Tagnon, (agri-

cole et artisanale); Bourlon, (Nord), (stockage des céréales), etc., en atelier au sein de l’unité
d’exploitation: Chiry-ourscamp (oise): G. CuViLLieR, L’activité textile au sein d’un domaine
agro-pastoral du haut Moyen Âge, l’exemple de Chiry-Ourscamp, in « Bulletin de liaison de l’as-
sociation française d’archéologie mérovingienne », (2021), pp. 130-131.
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à un cimetière sont présents mais rares. il y a ici un problème de cor-
pus composé principalement de sites qui ont été abandonnées et
insuffisamment constitué d’espace d’habitation ayant perduré sur une
longue durée.

3.1.4. La maison et des dépendances

C’est avec les mêmes précautions d’usage au sujet de son identi-
fication que la maison est abordée. Les matériaux de construction
demeurent identiques à ceux de la période antérieure avec proba-
blement plus de diversité régionale, notamment dans l’usage des
solins en pierre (sud de la Normandie, ouest des pays de La Loire)
ou de tranchées de fondations pour murs en terre (Lorraine, Cham-
pagne, pays de La Loire). Notons également l’usage plus fréquent
du plâtre sur hourdis en Île-de-France118. en revanche, des modifi-
cations notables apparaissent dans le plan des constructions sur
poteaux qui affichent des dimensions plus importantes et dont le
nombre de nefs est généralement de deux à trois (fig. 5). Les
constructions à pignon en abside ou triangulaire sont observables
sur plusieurs sites du nord de la Gaule, aussi bien à l’est qu’à
l’ouest119. par comparaison avec des bâtiments découverts à odoorn
(pays-Bas), ces bâtiments sont parfois, en l’absence de foyer interne,
interprétés comme des étables120. un type de bâtiment au plan qua-
lifié de complexe121 (fig. 5) fait son apparition aussi bien en région
Centre-Val de Loire à Saint-Rimay ou ingré (Loiret), qu’en région
Bourgogne-Franche-Comté, à Choisey, quintigny (Jura), en Île-de-
France à Saint-pathus, Serris (Seine-et-Marne), Villiers-le Sec,

118. C. GoNçaLVeS-BuiSSaRT et al., Les habitats ruraux du haut Moyen Âge en Seine-Saint-
Denis. États des Lieux., in « archéopages », 34 (2012), pp. 53; GeNTiLi, Agglomérations rurales
et terroirs du haut Moyen Âge cit. (note 74), p. 262.

119. Les sites de La Fontaine-Notre-Dame, Cantin dans les hauts-de-France), de Boua-
fles, plomb en Normandie, de Thionville-Veymerange, Les Trois Domaines, Florange en
Lorraine ou de Saint-Georges-des-Coteaux en poitou-Charentes ou de Saint-Cyr-sur-
Loire (Centre-Val de Loire) peuvent être cités à titre d’exemple.

120. C. DReieR, Florange (Moselle) “Lotissement du sentier”. Un habitat du haut Moyen Âge
et du Moyen Âge classique, Metz, 2020, p. 67.

121. Généralement le nombre de nefs est supérieur à trois É. peYTReMaNN, Le bâti dans
les campagnes françaises du VIe au XIe siècle, in L’archéologie du bâti en Europe, ed., L. LakoV-
LeVa et al. kiev, 2013, pp. 298-312, p. 303.
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Louvres (Val-d’oise) ou dans les hauts-de-France à Longueil-
Sainte-Marie, Longueil-Saint-anne (oise), Méaulte (Somme)122 ou
Bondue (Nord). un étage est parfois envisagé123. C’est aussi durant
cette période qu’apparaissent des constructions en bois sur caves non
maçonnées en Grand-est, Île-de-France et pays de la Loire124. Cer-
tains bâtiments possèdent des foyers muraux (Distré) ou des
cheminées comme à Mondeville. 

parmi les annexes associées à la maison, on retrouve les cabanes
excavées uniquement dans les deux tiers du secteur d’étude, des
fours aux dimensions souvent supérieures à celles de la période pré-
cédente, foyers, silos, petites construction sur poteaux, les puits et les
fosses. Certaines ont pu, grâce à des analyses physicochimiques, être
identifiées à des latrines125.

3.2. Analyse socio-économique (IXe-Xe siècles)

L’étude de l’espace d’habitation montre une nouvelle transfor-
mation des modes de vies. Celle-ci est perceptible, là encore, sur
plusieurs échelles. La pression anthropique sur le paysage et le terroir
est plus forte avec un regain de créations de parcelles plus ou moins
bien inscrite dans le paysage selon si elles sont fossoyées ou simple-
ment maquées par des clôtures. De nouveaux axes de circulation et
des structures de franchissement viennent enrichir les réseaux exis-
tants voire les modifier ponctuellement, traduisant une volonté de
faciliter les déplacements probablement plus nombreux des hommes
et surtout des productions principalement agricoles. Les formes
d’habitat restent identiques dans leur globalité, mais indiquent d’im-
portantes modifications, dont seules les deux principales sont
détaillées dans le cadre de cette étude. C’est en effet à partir du iXe

siècle qu’émerge une nouvelle forme d’habitat dispersé qui se dis-

122. L. BLoNDiau, Un habitat fortifié des Xe-XIe siècles à Méaulte (Somme) “Les Quarante-
Cinq”, in Archéologie du village cit. (note 8), pp. 161-173.

123. C’est également le cas pour certains longs bâtiments à abside pourvue d’une file
de poteaux axiaux, notamment en région Centre-Val de Loire.

124. É. peYTReMaNN, Un secteur d’habitat du haut Moyen Âge (VIIe-XIIe siècle) et ses caves
à Pfulgriesheim (Bas-Rhin), (à paraître).

125. LouBiGNaC et al., L’évolution d’un village du haut Moyen cit. (note 74); LieGaRD,
L’établissement rural carolingien de Villeneuve à Pourpry (Eure-et-Loire) cit. (note 111).
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tingue principalement par sa délimitation inscrite dans le paysage
par un fossé ou une clôture imposante. au sein de cet enclos, les
constructions s’organisent autour ou dans une cour, dont la surface
peut atteindre plusieurs milliers de mètre carrés126. Généralement,
un bâtiment se distingue de l’ensemble des constructions par ses
dimensions, la complexité de son plan et la qualité de réalisation
avec, parfois, l’emploi de verre à vitre (Saint-pathus, Serris, etc). Les
autres constructions attestent des pratiques artisanales (tissage, travail
des métaux, etc.) et agricoles (stockage des céréales notamment). Les
restes fauniques découverts au sein de ces ensembles comportent
souvent une proportion importante de gibier. L’ensemble de ces
caractéristiques montrent que ce type d’habitat est un centre éco-
nomique et qu’une partie de ses habitants affichent leur différence
par des comportements spécifiques. Ces établissements peuvent par-
fois être intégrés à un habitat groupé ou semi groupé comme à
Villiers-le-Sec, La Grande-paroisse, Chiry-ourscamp ou à Méaulte,
tout en conservant une certaine distanciation sociale. autre infor-
mation fournie par l’étude de ces habitats, celle d’une variété qui
s’estompe derrière la normalisation de la mise en scène. ainsi, les
dimensions de l’établissement peuvent varier du simple au double,
comme celles du bâtiment principal ou le nombre de dépendances.
S’il n’y a aucun doute sur la qualification des habitants en terme
d’élite, celle-ci apparaît variée (hiérarchisée?)127. La question de la
signification de l’organisation de l’espace d’habitation autour d’une
cour ou en front de rue avec les dépendances devant l’habitation ou
à l’arrière de celle-ci doit être posée. Cette différence reflète-t-elle
le statut social des habitants (propriétaire/non propriétaire; libre /
non libre) ou la manière dont les terres sont exploitées (usage ou
non de la charrue; usage ou non de la rotation triennale)?

L’habitat témoigne ici d’une transformation de l’organisation
sociale, non pas par l’identification d’une élite déjà observée à par-
tir de l’habitat auparavant, mais par la mise en avant de groupes
élitaires au pouvoir économique128 varié mais entretenant des codes

126. huRaRD, Archéologie des élites rurales ordinaires cit. (note 47), pp. 249-250; peYTRe-
MaNN, Identifier les résidences des élites au sein des habitats ruraux du VIe au XIe s. cit. (note 51).

127. huRaRD, Archéologie des élites rurales ordinaires cit. (note 47).
128. Ces groupes élitaires sont qualifiés « d’élites rurales ordinaires » par S. huRaRD

dans son travail de thèse ibidem.
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identiques, dont l’un des aspects correspond à la distanciation sociale
qui s’opère par une délimitation permettant la qualification d’un
nouvel espace que l’on peut désigner cette fois-ci de social ou par
une séparation conduisant à la fondation d’un nouvel espace d’ha-
bitation.

La seconde modification, plus particulièrement visible dans les
« deux tiers orientaux » de la Gaule septentrionale correspond à la
mise en place d’un parcellaire aux parcelles souvent étroites disposées
en général perpendiculairement à un axe de circulation et où les
annexes peuvent occuper l’espace compris entre la maison et le che-
min (ile-de-France). La parcelle peut également s’étendre de part et
d’autre du de l’axe de circulation, réservant l’espace compris entre
les constructions et le chemin au puits (Lorraine, Champagne). Cette
structuration est parfois interprétée comme une planification reflé-
tant une organisation complexe du finage et de sa gestion129. elle
pose la question de l’autorité qui en est à l’origine. Dans le cas fran-
cilien de Villiers-le-Sec, F. Gentili évoque des tenures en relation avec
l’établissement élitaire130. Les modifications du paysage vont toutes
dans le sens d’une optimisation de l’exploitation des terres qui res-
tent la principale source de revenu et de celle de la distribution de
ses produits, diffusés sur de plus longues distances.

La transformation des modes de vies se perçoit dans une amélio-
ration du confort avec l’introduction ou la diffusion de la cheminée,
du poêle et des latrines. Ces améliorations laissent finalement perce-
voir un changement de considération pour le lieu habité, comme si
la maison prenait une importance qu’elle n’avait pas jusqu’à présent. 

Du point de vue économique, le mouvement de croissance
décelé dès la fin de la période antérieure se poursuit. Dans l’ensem-
ble de la zone géographique considérée, l’élevage du bœuf est
prédominant. un lien peut d’ailleurs être établi entre cette domina-
tion et l’introduction de la charrue, dont les socs son parfois
retrouvés en fouilles131. Les structures de stockage des céréales, silos
mais aussi greniers et granges sont abondantes et leur regroupement
constituant des espaces spécialisés tendent à montrer le développe-

129. GÉRaRD, La structuration du village cit. (note 75), pp. 41-42.
130. GeNTiLi, Agglomérations rurales et terroirs du haut Moyen Âge cit. (note 74), p. 169.
131. Villepinte, Bonneuil, Île-de-France.
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ment d’une économie agricole spéculative dominée par la céréali-
culture. Les moyens techniques introduits à la période antérieure –
outillage en fer, structures de transformation comme les moulins – se
sont particulièrement développés. ils témoignent en négatif d’une
élite économique qui a les moyens d’investir. La stabilité des choix
observée sur certains sites, aussi bien en terme d’élevage que de cul-
ture sur la longue durée sont des arguments pour associer cette
gestion à celle d’un domaine132. Les témoins d’activités artisanales
sont souvent, mais pas exclusivement, associés à des habitats élitaires,
à l’exception de l’activité textile, qui est répandue dans toutes les
classes d’habitat en proportion toutefois variable. parallèlement, les
espaces d’habitation attestant des productions artisanales spécialisées
apparus à la période précédente subsistent.

4. CoNCLuSioN: L’haBiTaT eST-iL uN MiRoiR FiaBLe

De La SoCiÉTÉ RuRaLe FRaNque eT De SoN ÉCoNoMie?

au terme de cette lecture socio-économique des habitats à par-
tir d’un cadre analytique emprunté à l’anthropologie, il est possible
de répondre à la question initiale sur la capacité de l’habitat à reflé-
ter la société rurale franque et son économie.

La réponse à la question est certes positive mais nuancée dans le
sens où l’habitat tel qu’il parvient à l’archéologue, même en modi-
fiant son cadre analytique comme cela a été ici tenté, ne parvient
que partiellement à restituer l’économie de la société rurale. elle est
en revanche négative s’il s’agit d’évoquer le problème identitaire,
particulièrement la qualification de certaine structure133 comme
franque. aussi malgré l’intitulé de la LXiX settimana di studio, il ne
sera pas question de Francs mais uniquement de groupes humains
dans un cadre géographique et temporel. Cette réponse négative
montre ici une limite à l’utilisation de la démarche anthropologique
à partir des vestiges archéologiques.

L’espace d’habitation peut, en revanche, refléter, du moins par-
tiellement, les sociétés franques. il a été en effet constaté que les

132. peYTReMaNN (ed.), En marge du village cit. (note 59), p. 288.
133. Comme cela a été anciennement suggéré C. FaRNouX, Le fond de cabane mérovin-

gien comme fait culturel, in L’habitat rural du haut Moyen Âge (France, Pays-Bas, Danemark et
Grande-Bretagne), ed., CL. LoRReN, p. pÉRiN, Rouen, 1995, pp. 29-44.
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matériaux de constructions traduisaient des habitudes culturelles
locales, sans pour autant être totalement déterminés par le milieu
environnant134 et si ces habitudes sont partiellement dépendantes du
système économique en place, leur résilience montre qu’elles résis-
tent aux modes et contraintes (retour aux matériaux périssables).
L’étude des espaces d’habitation met en avant des différences régio-
nales aussi bien dans l’aménagement du paysage (enclos, parcellaire
marqué, maison mixte), que dans l’usage particulier de structures
(cabane excavées, fours creusés en sape, séchoir). ainsi, une limite
peut être établie entre le tiers occidental et les deux tiers orientaux
de la Gaule (fig. 6). La mise en place de nouveaux parcellaire et d’en-
clos peut traduire une volonté de perception fiscale, ce qui pose la
question de l’origine du peuplement, notamment dans des terroirs
inoccupés depuis plusieurs siècles et du rôle des pouvoirs politiques
(petites élites rurales à assise locale ou élite du pouvoir). La seconde
piste qui peut sembler intéressante à suivre consiste à se demander
si cette opposition entre habitat ouvert et habitat enclos ne pourrait
pas avoir une signification juridique en relation avec la propriété et
les modes d’exploitation du sol. Cette limite est/ouest indique peut-
être deux types de sociétés paysannes en présence dans cette partie
septentrionale de la Gaule telles qu’elles sont synthétisées par J.-p.
Devroey à partir notamment des travaux de Ch. Wickham135. Les
exploitations encloses insérées dans des parcellaires fortement mar-
qués refléterait une société paysanne de petits propriétaires et/ou de
tenanciers en lien avec une élite locale alors que les habitats ouverts
comprenant des zones d’activités spécialisées et de nombreuses
cabanes excavées correspondraient à une société paysanne dominée et
contrainte par des élites politiques et religieuses proches du pouvoir. 

L’examen des constructions a parfois montré des métriques
récurrentes, souvent propres à chaque espace d’habitation, qui lais-
sent percevoir la présence d’un constructeur professionnel136

134. RapopoRT, Pour une anthropologie de la maison cit. (note 65).
135. DeVRoeY, Puissants et misérables cit. (note 18), p. 370; voir aussi J. a. quiRóS CaS-

TiLLo (ed.), Social inequality in early Medieval europe: Local Societies and Beyond,
Turnhout, 2020. 

136. L’auto-construction n’est d’ailleurs pas certaine du tout. L’ethnologue Chr. Brom-
berger considère qu’il s’agit d’un mythe, certes pour des périodes plus récentes ChR.
BRoMBeRGeR, L’habitat et l’habitation: des objets complexes. Quelles directions pour une analyse,
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(charpentier). Les artisans, souvent négligés dès lors qu’il s’agit
« d’habitat rural », se distinguent bien dans cette étude, que cela soit
par leur lieu de travail inséré dans l’espace d’habitation, les restes de
leur production, que leurs outils, ou leurs habitudes alimentaires.
Savoir en revanche, s’ils exercent cette fonction totalement comme
cela est supposé pour les forgerons, verrier ou tabletier ou s’ils la par-
tagent avec celle de paysan comme cela est envisagé pour certains
potiers, reste en revanche plus complexe à déterminer.

Les constructions et leur disposition s’avèrent également être de
bon révélateurs de la distinction sociale puisque la maison et un cer-
tain nombre d’annexes participent d’une mise en scène visant à
afficher une différence. Les sociétés, plus particulièrement à partir de
la seconde moitié du Viie siècle ou du Viiie, siècle affichent une sub-
tile stratification qu’il est délicat d’analyser sur la base unique de son
habitat.

Ce que renvoient les habitats de l’économie va dans le sens d’une
rationalisation et d’une optimisation de l’espace exploité et habité à
partir de la seconde moitié du Viie siècle ou du Viiie siècle particu-
lièrement perceptible dans les deux tiers de la Gaule orientale. De
rares exemples indiquent une adaptation forte aux nouveaux outils
et aux nouvelles techniques de production. C’est le cas de Vitry-sur-
orne, dont la disposition des espaces d’habitation dans le terroir et
l’organisation de ces derniers témoignent d’une optimisation des
productions rurales, de l’usage de la charrue et de la rotation trien-
nale, conduisant à une gestion collective du terroir. L’augmentation
de l’outillage métallique et des structures de stockage, principale-
ment au Xe siècle, attestent une amélioration des techniques
agricoles, une extension de la céréaliculture et traduisent une inten-
sification des échanges et probablement aussi une volonté de
spéculation. Là encore, des différences régionales apparaissent et
mériteraient d’être étudiées plus avant. aux deux notions d’intensi-
fication et de spéculation peut s’ajouter celle de la spécialisation avec
l’émergence d’espaces habités en milieu rural dont la fonction éco-
nomique principale peut être la métallurgie, la poterie ou une

in « Cahier ethnologie de la France », (1988), pp. 3-13. par ailleurs, le métier de charpen-
tier est mentionné à plusieurs reprises dans la documentation écrite DeVRoeY, Économie
rurale et société dans l’Europe franque (VIe-IXe siècles) cit. (note 94), p. 132.
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production agricole particulière. L’étude de l’habitat reflète finale-
ment une très grande variété des modalités de production à l’instar
de ce qui a été analysé par F. Verhaege137 qui rend difficile toute
modélisation de l’économie notamment à partir de la seconde moi-
tié du Viie siècle. 

L’utilisation d’un cadre d’analyse emprunté à l’anthropologie,
notamment à l’anthropologie de l’espace, a permis un autre regard
non seulement sur l’espace d’habitation mais aussi sur la conception
de l’espace du Vie au Xe siècle. À l’inverse de l’approche réalisée par
M. Lauwers et L. Rippart138, cette étude s’appuie sur les vestiges
ancrés dans un espace pour appréhender les sociétés et leur fonc-
tionnement économique. Ces deux approches s’avèrent
complémentaires. elles s’accordent sur l’importance à distinguer les
espaces économiques, politiques et religieux et diffèrent sur la
manière d’appréhender la localisation et le rôle des espaces à quali-
fication religieuse et politique.

L’image ainsi renvoyée de l’économie et de la société du Vie au
Xe siècle peut être qualifiée d’impressionniste. par petites touches
singulières, les habitats ruraux du haut Moyen Âge attestent des
changements tout en nuances selon les régions, les sites, apportant
probablement un peu de modération à certaines perceptions de cette
période et éclairant des aspects des campagnes parfois négligés.

137. F. VeRhaeGhe, Les ateliers de potiers du haut Moyen Âge: Acquis et questions. Introduc-
tion, in Tourner autour du pot cit. (note 106), 2015, pp. 19-27, pp. 24-25.

138. M. LauWeRS, L. RipaRT, représentation et gestion de l’espace dans l’occident médiéval, in
Rome et l’État moderne européen, ed., J.-p. GeNeT, Rome, 2007, pp. 115-171.
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Fig. 1 - Exemples d’un habitat groupé de l’est de la Gaule:
Warmeriville et d’un habitat isolé de l’ouest de la Gaule: Ancenis.

TAV.  I



É.  PEYTREMANNTAV.  II

Fig. 2 - Occupation des abords de la maison par des sépultures: l’exemple du site de Foujouin
à Vernou-sur-Brenne (Indre-et-loire), d’après V. HIRN 2017.



É.  PEYTREMANN TAV.  III

Fig. 3 - Exemples de constructions des VIe-VIIIe siècles.



É.  PEYTREMANNTAV.  IV

Fig. 4 - Habitat groupé nucléaire: Villers-sous-Leu et habitat groupé linéaire
Vitry-sur-Orne « Vallange ».



É.  PEYTREMANN TAV.  V

Fig. 5 - Exemples de constructions des VIIIe-XIe siècles.



É.  PEYTREMANNTAV.  VI

Fig. 6 - localisation des deux entitées régionales distinguées
à partir de l’étude des espaces d’habitations.



Discussione sulla lezione Peytremann

MazeL - J’imagine que l’on a des traces ou des indices archéologiques
renvoyant au cheval et aux activités équestres. Dans quelle mesure peuvent-
ils être associés à des activités guerrières, en particulier dans les habitats élitaires
émergents aux IXe et Xe siècles? Et y a-t-il dans ce domaine une forme de
nouveauté par rapport aux siècles précédents (VIe-VIIIe siècles)? 

peYTReMaNN - Oui tout à fait. L’association de ces équipements éques-
tres avec une activité guerrière ne peut se faire qu’en fonction de critères quan-
titatifs et qualitatifs (nature des assemblages; présence ou absence d’armes).
Un éperon ou des fers à chevaux évoquent un cavalier mais pas nécessairement
une élite. Oui, c’est à partir du Xe siècle que se développe l’usage des fers à
chevaux et que les éperons sont plus fréquents.

CeNNaMo - Nella sua lezione sono stati menzionati siti del genere più
vario, sia dal punto di vista abitativo, sia sul piano strutturale. Un mondo
merovingio archeologicamente estremamente vario, basato sullo sfruttamento dei
coltivi. Un quadro generale che ci tramanda un ambiente necessariamente col-
legato da strade, che accanto alle già esistenti tracciate dai romani è stato nei
secoli successivi arricchito da direttrici merovinge. Perché non sono state men-
zionate le reti idriche? Lei ha trattato di un mondo agricolo basato su col-
ture e allevamenti, essendo nota a livello di evoluzione agronomica la scarsità
di boschi nell’area da lei trattata e quindi l’integrazione offerta dalla caccia.
Per l’acqua risultano esistiti nell’area e periodo che ci interessa tre generi di
diffusione: quella naturale delle grandi piogge o nevicate, la possibilità di cap-
tazione dal terreno per percolazione, e il trasporto per reti idriche in legno. Nel
primo caso sono sufficienti cisterne o pozzi; nel secondo sistemi di cisterne e
pozzi che permettano all’acqua della cisterna captante il passaggio per gravità
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ad una cisterna di decantazione e o al pozzo per la raccolta; nel terzo caso, la
rete idrica, mi è stato risposto che oggi tracciati di reti idriche agricole per i secoli
che ci interessa non sono più evidenti. Mi baso allora sulla tesi di dottorato della
professoressa Alice Dazzi, installations hydrauliques et systemès d’appro-
visionament en eau dans le provinces du Nord-est de La Gaule. Ar-
cheology et Préhistorie. Université Paul Valéry - Montpellier III (2015). Per l’
epoca tardoantica e merovingia vi si menziona di un importante sito merovin-
gio e del ritrovamento di “frettes” « ..anelli metallici che fungevano da giunzione
tra due elementi di canalizzazione » i quali , probabilmente in legno, invece che
in piombo come le condutture romane, sono andati perduti. Un altro segno sem-
pre nello stesso sito di conduttura idrica di epoca merovingia è stato il ritrova-
mento di ceramica grigia “cannelée”, con la medesima finzione delle “frettes”.
Per quanto riguarda il sale, non sembra che i merovingi conoscessero così bene la
sua lavorazione. Tuttavia sappiamo che in Frisia il sale veniva tratto dalle tor-
biere poi bruciato e lavato, con l’ottenimento di un sale marrone o grigio, che
dunque abbisognava di raccoglitori, di una lavorazione e di un trasporto. Un
sale particolarmente costoso. è casuale che un tale prodotto essenziale alla vita
umana da parte della Frisia, all’epoca merovingia, sia coinciso con una partico-
lare presenza di ritrovamenti monetari in argentea proprio in Frisia, come è
stato più volte affermato nel corso della Settimana di studio?

peYTReMaNN - L’archéologie fluviale du haut Moyen Âge, mais aussi
de l’Antiquité n’est pas suffisamment développée pour montrer une fréquen-
tation différente entre les deux périodes et pour attester l’adoption de nouveaux
axes navigables. L’approvisionnement en eau des sites d’habitats ruraux du
haut Moyen Âge, se fait généralement comme vous le décrivez par la récupéra-
tion des eaux de pluie stockées dans des puisards, citernes ou mares et par des
puits. Je ne  connais pas d’exemple de frette dans la zone géographique et pour
la période étudiées. L’exploitation et le commerce du sel sont essentiellement
connus par les sources écrites. Pour le haut Moyen Âge, nous ne disposons pas
d’indices directes dans la mesure où pour cette période la production devait cer-
tainement se faire à partir des marais salants, difficilement identifiables par le
biais de l’archéologie. Concernant la forêt, là encore il est difficile pour l’ar-
chéologue d’estimer son importance dans la sphère économique. La carpologie,
la palynologie et la dendrologie apportent chacune des indices au sujet des es-
pèces, de leur présence, de leur importance et parfois de la gestion forestière. Ces
informations n’ont qu’une signification locale et ne permettent pas des extra-
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polations à une autre échelle. La chasse, du moins de certaines espèces, reste par
ailleurs le privilège des élites.

LaGaNÀ - Ha idea di come questo processo che ha messo molto bene in
evidenza avvenga, invece, nella Gallia sud-orientale, spazio fortemente ro-
manizzato e con produzioni specializzate come la vite, l’olivo e le saline di
particolare importanza, nonché con una presenza architettonica legata all’hé-
ritage romano molto più forte dell’area presa in esame. I gruppi che abitano
questo spazio tra VI e X secolo come si comportano? La ringrazio in anticipo.

peYTReMaNN - Je ne connais pas suffisamment ce secteur géographique
pour vous répondre précisément. Il est cependant clair que l’héritage antique
est nettement plus prégnant et que les modifications des modes de vie et de pro-
duction s’opèrent à un rythme différent avec des influences distinctes de la
moitié septentrionale de la Gaule.

BouGaRD - Tu as insisté à plusieurs reprises sur la différence entre est
et ouest de la partie septentrionale de la Gaule. Si j’ai bien compris, cette
différence est, au moins en partie, héritée: mais de quoi, et de quand ? Tu as
fait allusion aussi à d’éventuelles différences juridiques qui pourraient
partiellement l’expliquer: lesquelles ? Est-il par ailleurs possible de mettre en
relation les exemples présentés, qui sont désormais nombreux, avec le « régime
domanial » tel qu’il nous a été présenté par Giuseppe Albertoni?

peYTReMaNN - L’héritage concerne les aménagements du paysage mis
en place pour l’exploitation des terres. Ainsi il diffère d’une région à l’autre:
une exploitation rurale antique bretonne a peu de choses à voir avec une ex-
ploitation en Alsace par exemple. L’évocation d’éventuelles différences juridi-
ques fait allusion aux régimes fonciers qui peuvent être divers, l’archéologue ne
peut malheureusement pas aller au-delà d’une évocation à partir de ses sour-
ces. Des collaborations et l’usage de différentes sources (écrites, archéologiques,
planimétriques,..) deviennent ici nécessaire pour aller plus loin dans l’inter-
prétation. Il est en effet tentant de mettre en relation les habitat des deux tiers
orientaux de la France septentrionale avec le “régime domanial” auquel fait
allusion Guiseppe Abertoni. Mais là encore, la question doit être abordée de
manière conjointe en confrontant les différentes sources. Aussi, je préfère rester
prudente!






